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J'ai l’honneur de joindre à la presente lettre le compte rendu st$nogra?hique 
d'une interview avec MM. Ralph Schoenman et !@a Shone, deux correspondants qui ont 
ét6 témoins du massacre barbare, dans les campe de Chatila et de Sabra, de réfu&k3 
démamém, homnes âgés, fempcs, enfants, dont certaine en barr âge. Cette interview 
de témoins oculaires prouve deux faits monstrueux : 

1. Toute cette opération féroce a bté conçw, commandée et ex6cutée Far 
l’&at-major &6rml de8 forcer ad08 régulières imra6liennem; 

2. Ammamminatm et mutilations ont pour la plupart 6tb pmrp&&m avec dem 
hachem,&m couteaux l t autres armmm de boucherie, B grande &helle, Le pire, selon 
les deux correapondantm, qui mont~mt6lwinm oculmirem,étaitque le 88rlE qui 
coulait a flotm, qum les -es de mane -traient bien que la torture et la 
autilatioa de milliorm & VIctimms avaient prbcébé leur mort. Le8 moto mont 
impuimmmntm a dbcrim, ne merait-cs qw de mmnibre approxinutive, ce8 mammacre8 
incroyables et barbarea, 

Je deman qw le texte joint de l'intervieu avec lem correspondmntm soit 
dimtribd ~091~4 docwt officiel de 1~Ammemblhe &&%ls, au titre du point 34 
do l'ordre du jour et du Conmeil de mhrit6. 
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IN'lXl?VIEW AVEC RALPH SCHOEMAN I?I IiYA SHOi\IE 

Les débat; et discussions qu’ont suscites les massacres perpétrés dans les 
camps de Sabra et de Chatila portent pour l'essentiel sur la question de la 
responsabilité israélienne dans ces assassinats. Quelles preuves avez-vous 
à ce sujet? 

Nous avons des prxves que le meurtre de civils palestiniens et libanais à 
Sabra et à Chatila entrait dans le cadre d'une opération militaire coordonnée 
entièrement dirigée par les forces armées israéliennes. 

Pourriez-vous nous donner quelryles détails? 

Tout d'abord, il faut bien préciser que La destruction des camps du sud du 
Liban et la nature de l'occupation dans ce secteur portaient en germe ce qui 
s'est passé à Sabra et à Chatila. N'oubliez pas que le bombardement aérien 
avait réduit ces campa en ruines et causé de terribles destructions, faisant 
des dizaines de milliers de victimes. Par la suite, aprie l'invasion de 
Beyrouth-Ouest par les Israéliens, le bombardement intensif des camps par 
l’artillerie a entraîné dc ncwellee dévastations. Ce bombardement s'est 
poursuivi à partir du mercredi 15 septembre. C ‘était un facteur important 
en ce qu’il a emp&hé le population de Beyrouth-Ouest d’etre immédiatement 
au courant du massacre, parce qu’il était impossible de se rendre dans les 
camps. 

Quand a connnencé la tuerie dans les campa? 

Elle a ccmwncb le mcrcrcdl dan8 la nuit. Elle a commmcncg, qui plum est, 
aprbm que Ier forcer armbce israéliennes aient bouc16 lem cmumpm, cmpgchant 
ainmi la population cîvllc de l 'gchappcr. Il faut bien me rendre compte 
- cela est capital - de cc que liarm& israélienne contrblalt totalcmcnt le 
secteur. Les unités de tueurs auteurs du mammacrc ont agi en totale coordi- 
nation avec Ier forces arm&m imraglienncs. 11 btait impommiblc qu'il8 
pgnhtrcnt danm le camp ou qu'ilm procddcnt b une opération mllîtairc mans que 
les officiera du commandcmtnt imra6litn n'en moicnt parfaitcrucnt informbm. 

Maie pourquoi l uppomcr que Ier officiers et l oldatm imra4licnm l avaient que 
lce miliciena étaient en train d’ammammincr dem civilm danm lcm campm4 

Il ne e'eglt par d'une hypothame. Le jeudi, malgrb lcm coupa dc fmu dcr 
Israglicne qui tiraient mur les civils qui tentaient de m'bchappcr, 
1 500 réfugibm environ ont humai & atteindre l'hbpital Gaza, au nord du 
camp de Sabra. Il8 6taient &nm un &tat de panique ct d%yot&rie ct ont 
cnvahf le mour-mol ct les couloir8 de l'hbpital. flm ont d&crlt aux tiiam 
et infirmiers norvbgicnr, finlandalm et allcmandm le carnage danr lcr campa 
ct leur ont dit que 188 forcer imrdlîcnnem tiraient mur le orarp qu'il0 
avaient boucll. 

l . . . 



Qu'a fait le personnel dc l'hôpital? 

Ils ont demandé au Comité international de la Crrjix-RouEe d'entrer dans les 
~CUTI~S et de demander aux Israéliens d'arrêter le massacre. 

L'ont-ils fait? 

Le Comité international de la Croix-Rouge a répondu que le bombardement itait 
trop intense et qu'il ne pouvait pas atteindre les camps. Et, il faut le 
souligner., que les forces israéliennes ne 1'3utoriseraient pas ii y pénétrer. 

Que s'est-il passé le Jeudi? 

Les habitants de Sabra se sont rassel,ibl6s dans des maisons et des abris pendant 
le bombardement et ont pris de concert la décision de faire appel au poste de 
commandement israélien, installé à l'ambassade du Koweit pour qu'il fasse 
cesser la tuerie dans les camps. Quatre hommes ont été envoyés en délégation 
au poste de commandement en brandissant un drapeau blanc pour faire savoir 
aux officiers israéliens : a) que les camps n'offraient aucune résistance et 
s'étaient rendus; b) qu'il n'y avait aucune arme à Sabra ou à Chatila - elles 
avaient été rendues à la force multinationale avant son départ. Cette 
délégation de quatre hommes n'a pas survécu à sa mission. Tous les quatre, 
ils ont été abattus vers cinq heures de l'après-midi le jeudi. Leurs 
cadavres ont été retrouvés au point de contrôle établi par l!'armée israélienne 
pr8s de l'ambassade du Koweit. Les noms des quatre hommes étaient : 

Abu Suaid, 62 ans 
Abu Hamad Ismail, 55 ans 
Tewfik Abu Haehmeh, 64 ans 
Abu Akad Said, 65 ancr. 

Corment savez-vous cela? 

Noue avons enregistré sur bande magnétique les propos des mrvivante du 
mamacre que noue avons interviewés B Sabra. Ils nous ont raconté la décieion 
d'envoyer la d616gatlon, sa mieelpn et le eort qui lui avait été réeervé. 
Pendant toute cette tiriode du jeudi, toute la Journée du vendredi et la 
matinCe du samedi, les forces israéliennes ont continu6 B encercler les camps 
et B tirer sur Ier habitmtr. 

Quelles relations y avait-il entre Ier milices de tueur8 et les forces 
iara4lienner? 

L*am&e irra6llenna fournit aux mi1icier.r deo unlforme~, des armes, dea 
rations - jurqu’b de8 lacets de 6haurrure; de plur, Ier pointa de ccutrbla des 
phalm&ater et de8 milicea do SiaMad mont tou@urr plac68 mue l’autorit 
il’un Iara&liea. En fait, 188 uniformer 8ont idmtiquer, ri ce n’e8t que le8 
forcer de Haddul portent rouvent l*inrcription "Liban libre" cousue mur leurr 
unifermer et ler phalangiates l*bwon der phalanger. 
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Q, Y avait-il, parmi les gens que vous avez interrogés, des témoins qui aient 
survécu au massacre? 

R. Nous avons interviewé à Chatila et à Sabra plus de '(0 personnes qui ont 
survécu au massacre. Leurs récits se recoupent. Des réfugiés vivant dans 
difFérentes parties du csmp et qui ne se connaissaient pas ont dépeint de 
façon très semblable ce qui s'est passé. L'un après l'autre, ils nous ont 
décrit la vraie nature de l'opération militaire menée par les forces 
israéliennes et les miliciens. 

Q. Aais encore? 

R. Hussain 0. a été arrêté par les forces israéliennes dans la nuit de jeudi 
alors qu'il essayait de distribuer du pain pendant le bombardement. On l'a 
fait passer par plusieurs points de contrale oii étaient postés cbte à c8te 
des membres des forces israéliennes et des milices de Daddad. Il a vu des 
gens amenés à ces points de contrôle, séparés les uns des autres et tués par 
les balles des miliciens en présence des soldats israéliens qui commandaient 
les postes. 

Le vendredi matin plusieurs témoins ont décrit l'entrée deu forces armées 
israéliennes B Chatila et dans la partie sud de Sabra. Ils sont arrivés par 
la route qui relie l'ambassade du Koweït & l'hopital Akka. Un des survivants 
a vu assassiner Saflh Khelid Hamoud, ggée de 38 ans et ses deux enfants, 
Hassan 2 ans et Mohammad, 8 MS. 

0 "0 Qu'ont fait les forces ieraéliennes? 

R. Elles sont entrées par la grand'ruc de Chatils et de la partie sud de Sabra. 
Elle8 8e ront 6gaill6er dan8 le8 rueller. Elle8 n'ont rencontrg aucune 
rbsirtance. Elles ont elorr for& 1 l'int6rleur du cw une phalange 1 
100 mgtres de la maison de Safih Kbalîd Hamoud. Puir le8 unit&@ de milicien8 
ont travers6 ler ligne8 irrsblienner qui 8e ront rafeder derrihre eux pour 
protgger leurs arribre8. Le8 milicienr ont commenc6 a tuer des gens rystg- 
matiquement en prgrence des force8 isra&lienner. 118 portaient des uniforme8 
identique8 a ceux de8 troupe8 irrdlienner ri ce n'est que l'inscription 
"Liban libre" y &tait cou8ue. 118 ont peint l'gcurron der phalanges 8ur 
le8 mairons. 118 tuaient avec des hacher et de8 couteaux. 

e. Que r'ert-il pas84 le ramedi? 

R. Au petit matin, vers 5 haurer, la tuerie a reprir alorm que les troupe8 
irrablienne8 encerclaient le8 campo. Elle a dur& Jurqu'& 10 h 30. Der 
bulldozer8 ont 6tb 8men68 &nr le8 camp8 pour entasser le8 cadavres et le8 
enfouir soua Ier dbccmbrer. Un Libanrir a &t& aau par l'enfant qu'il tenait 
dan8 serbrar et qui hurlait. Pour um rriron ou une autre, il a’en l 8t 
tir6 88nm une 6gr8tignur8 alorr qua tout 8utour da lui le8 8oldat8, aA8 de 
hacher et de coutoaux, mettaient le8 gens en pikr. Un autre tboin, 
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Sadih K., Et& de 60 ans, s'est sau'ré pendant que les uil icimn ahat,taient des 
Sens B la hache. Un petit garçon s'est couvert du sanS de sa mèsc et a étG 
laissé pour mort mais un de ses doigts a été sectionné slow qu'il était 
allongé sur le sol. 

Comment êtes-vous entrés dans les campa? 

Nous avons essayé le samedi matin d'y entrer mais nous avons été refoulé8 aux 
points de contrEle israéliens. Nous avons alors traversé à pied Fakhuni et 
sommes passés derrière des bgtiments pour pénétrer enfin dans Chatila et 
Sabra. C'était un véritable charnier. Mous avons photographie des amnncel- 
lements de corps, des morceawc d'étre humains. Dans les ruelles et dans les 

maisons et les abris, nout> avons vu des centaines de personnes dans un petit 
espace. A l'exception d'une famille composée des deux parents et de trois 
petites filles, qui avaient été tués à la mitraillette dans leur chambre a 
coucher, tOU8 le8 autre8 étaient mutilés. Des têtes avaient été fracassées 
avec des haches. Des yeux 8eCtionné8. On poUVait voir des cervelle8 à c6té 
des crgnes. Des cous et des visages avaient été dépouillés de leur peau. 
Des membre8 avaient été amputés, des ventres ouverts. C'était une boucherie 
généralisée. Le pire était que le sang qui coulait a flot8 et les mares 
de sang montraient bien que la torture et la mutilation avaient précédé la 
mort. 

Avez-vous yu des soldats israéliens pendant que VOUS étiez lb? 

Vers 1 heure do l'après-midi, le samedi, nous nous étions rendu8 & l'hbpitel 
Akka, situé fsce au camp, qui était en flans4e6. On avait mis le feu au 
centre de rééducation. Alors que nous quittions le bltiment, des tanks, des 
autochenille8 et de8 unit68 de combat lsrdliennes portant des vestes 
pare-ballea ont p6nbtrb dan8 le8 camp8 et noua ont entourb8. Ils étaient 
munis de m6gaphones et annonçaient dana le8 c-6 que toute pereonne qui ne 
ae rendrait par rerait exkut4e. Perronne n’a demandé aux unité8 de tueur8 
de r'arrater, c-0 le Gouvernement irrabliea le prbtend fdlscleu8ement. 

Qu‘avez-VOUI fait? 

ti0~8 avon8 photo(Jraphi.6 le6 tsnk8 et le8 Unitbe de combat. bu8 8onune8 8ntré8 
b Chatlla et avon8 contfnu6 a prendre des photo8 de corpr marracr68. On 
entendait le8 tir8 d'-es aUtoPrrrtiqU88 de8 troUpe8 i8rdliMJne8 mi8 aucune 
riporte. 

Qu'en conclues-voue? 

De8 force8 î8ra6llenner ont particïfi aux ophtionr militaire8 dont h 
mab8acre btait un &l&ment, du nraroredl 15 88ptombre 8u 88medi 18 reptembre 
inclus. Ler forcer irra6lienner contr8lent l ntihment le rectatir. Le8 
ti1ke8 8Ont @a&88 8OW 1.W CmnUndrsrnt, 81, prr OJ-&'le, le8 troupe8 
d’une ada d~ocapatian utilisaient der forarr 8pbîaler entraSd8r et 
rearutérr par elles et IQU, leur d~rwtîon pour po*rer un msmcre on leur 
pr~8e1!m, cament paurralt-an qualifier cela d’auto ecmhi~ par 688 rohlatr 

/ . . . 



isolés qui se sont servis de haches et de couteaux? Le prétendre est une 
insultr à notre intelligence. Les forces israéliennes encerclaient les camps. 
Des pos:,es de commande isragliens on voit parfaitement les camps. Des soldats 
israéliens se trouvaient 2 l'intérieur des camps pendant la boucherie. 
quatre hommes tnvcyés de Sabra rn délégation ont ét& tués lorsqu'ils sont 
venus demander qu'il soit mis fin au carnage. Il s'est agi d'une opération 
militaire coordonnée du début Jusqu'à la fin. 

Q, . Combien de personnes ont-elles perdu la vie? 

R. Le personnel de la Croix-Rouge libanaise a dkmbré plus de 3 000 cadavres 
sans compter ceux qui étaient ensevelis sous les décembres entassés sur eux 
par les bulldozers le samedi matin. La fosse commune qui a été creusée par 
l'armée et la Croix-Rouge libanaises pour recevoir les corps mesuraj.t environ 
50 mètres de long sur 50 mètres de large et 8 mètres de profondeur et elle 
est pleine. 

0 ,- Y a-t-il d'autres témoins que les survivants des camps? 

R. Des médecins et infirmières étrangers, notamment norvégiens et finlandais, 
ont VQ des patiens des hôpitaux Akka et Gaza tués dans leur lit. Lorsque 
les médecins et les infirmières ont été contraints de quitter, samedi matin, 
l'hdpital Gaza, il était jonché de cadavres. Ils ont vu un millier de 
personnes ransées en ligne dans la rue. Tandis qu'ils s'éloimaient, elles 
étaient entraînées par groupes vers des rues latérales puis ils ont entendu 
le crépitement âes mitraillettes. Le comptable de l'hbpital égyptien a été 
abattu. Dans l'hbpital Akka, un médecin palestinien, Ali Osman, a été 
emmeni et abattu. 

En outre, une unit6 militaire israélienne a pénbtré dans l'hbyital Akka et 
a raseembl6 tout le =ersonnel médical. Un officier israblien e donnQ un 
papier sur lequel était inscrit 6011 nom B une infirmike palestinienne, 
Antissr Ismail, et il lui a dit de montrer ce papier eux soldats qui 
devaient arriver incessant. Après lt d&wt dem soldats isrdlîens, 
l'unit6 de la milice a pbnbtrb dans l'hbpitel Akka. Antiear Ismail leur a 
montré le bout de papier. Les miliciens ont ri et l'ont emmenée d8ns le 
sous-sol du bU.ment situ derrière l'hbpitsl. Ils l'ont violbe et mutilbe. 
Elle a 66 tellement diifigurae que sa tante n'a pu l'identifier que perce 
qu'elle a reconnu les bagues qu'elle avait aux doigts. Une unité lsr86lienne 
p&&tre daos un h8pita.ï puis y envoie une unit6 de le milice qui masaecre 
tout le monde. C'est comme ça que les choses se passent. DMS quel sutre 
pays occupé du monde excuse-t-on une armée occupante qui utilise les milices 
locales placbes SOU# SOE contr8le pour mener des opbrations criminelles? 
Partout oti nous sommes sllbs, a l'intérieur comme b l'ext6rieur du Liban, 
tout le monde comprend cela. 
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Ce massacre était-il à vot.rt: étvis la 1,111s g~*hridtr &t.J’c,(mi t.6 & la ~~U~J’J-e? 

Il est peut4tre symbolique de la situat,ion crC& par l’occutJati”n mais il 
diffère peu dans le fond de ce qui s'est prtiduit dan? t.out le sud du nays. 

Y a-t-il CU des massacres dms le sud? 

Il y a des fosses communes cin peu partout dans le sud. C~~CL s’exI,lique ;wur 
certaines par les bombardements massifs, pour d'autres par les tirs d’artillerie 
dirigés contre les abris, k!S écoles et les IJetites mai Sons qui se trouvent, 
dans les camps. 

hns quelle région du sud vous t,rouviez-vous? 

Nous avons passé trois semaines dans le sud et nous nous sommes rendas dans un 
grand nombre des villages et des camps ;ie réfugiés ainsi que dans les villes de 
Nabatiye, @r et Sa~d8. Ain el Helweh, camn de réfugiés qui recrouyJ&it 
80 000 personnes, a été bombardé sans réFit pendant dix jours d’ttYfil6e l'ar 
l'armee de l'air israélienne. Le camp a été découpé selon une grille dont 
chaque carré a été soumis à un bombardement massif et continu. Lorsque chaque 
secteur du camp, qui a une superficie d'environ 1 km 500 sur 2 km a été 
identifié, le bombardement a commencé par le premier segment et il s'est 
poursuivi jour et nuit. Au bout de dix jours, le camp a été soumis & un tir 
d’artillerie d'une intensité similaire. Il a été réduit en poussière. Les 
abris Be sont off'ondrés. Dans l'un d'entre eux 500 pereonnes ont péris 
dam un autre, 350. Des armes incendiaires ont été utilisées, des obus au 
phosphore ont Ct d tirés sur les abris, brillant vives les pereonnes qui s'y 
t rouvsient . 1.e diapeneaire de 1’UNRVA se trouve face & l’hbpital gouvernemental 
de SeIda. Cet hbpital a été éventré et son toit transform6 en un poste 
d’observation surplombant le camp. Le personnel du dispenraire s’est plaint du 
tait que des liquides provenant de la fosse commune pénCtralent dans le 
dlspenssire . 

Pourquoi y svsit-il des fosses conmnes? 

L’srm6e lsrdlienne a enterr6 un millier de personnes dans une fosse commune 
prdr de 1 W&ital. C’est une fosse peu profonde. Il y en a une similaire 
fece h 1’6~018 du couvent de Saint-Joseph au d&but de la route qui conduit 
a*. 

Qu’est-il arriv6 sux survivsnts? 

Leo Palestiniens ont btb dispersbs~ Ils vivent dsns des boutiques et dans des 
gerrger . Certeinr Mme dena le rue. Ils ont esssy6 de revenir vers le csmp en 
ruine d’Ain cl Helweh mais l’arm6e iara&ienne les a empCchbs d’effectuer der 
r+aratlons pour reconstruire leurs mslsonr. Psrtout 03 se produlrent ces 
destructions, les bulldosers isrs6llens suivent et rusemblent les d6combres 
8D b’Caorw# piles‘ Roua les l vons vus de nos proprea yeux. 
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Et les blessés? 

Les hôpitaux ont été fermés. Le Croissant rouge, qui assurait les services 
médicaux de 1’OLP a été dktruit. Presque tout 5on personnel médical a été 
incarcéré. Les hbpitaux privé5 ne veulent pae accepter de Palestiniens en 
raison des arrestations qui 5e produisent constamment dan5 les hbpitaux oii les 
Palestiniens sont soignés. Etant donné que les Palestinien5 des campr, sont 
nau-rrss et que les soins médicaux sont très cotlteux dans ce8 hôpitaux priv68, 
la pl s.rt de5 Palestiniens n’y sont pae admis parce qu’il5 n’ont pas d’aruent. 
Fresque tous les cas d’infection, de yrandes blessures, de brUlures ou m@me 
d’amputations finissent par entralner la mort du fait de l'absence de soins. 
Nous avons parlé B beaucoup de personnes qui noua ont dit que des membres 
de leur famille qui étaient encore vivants sous les décombres ont été enterrés 
vifs par les bulldozers qui ont amassé 8ur eux de nouvesux décombres, en dépit 
des cris et des supplications de leurs parents. C'est ce que nou8 ont raconté! 
un grand nombre de personne5 de SaIda et de Ain el Helweh lorsqu'ils nuus ont 
décrit le sort de leurs familles. 

Cette situation existe-t-elle ailleurs? 

Dans tous le5 camps, b des degré8 diffkents. Tous les b8timents de 
Rashidiye, B l'exception de quelques-uns, ont btb détruits. Ces arrestations 
y eont opér6cs conrtwnt et continuent Jurqu'a ce Jour. Les Phalangistes 
pénètrent dans les camps et tirent sur leurs occupants. Ils violent les 
femmes, commettent des vols. Des unît68 irra4liennes se trouvent touJour8 a 
proximitb. 

Quels liens existent-t-ilr entre le8 militer et l'arh irra4lienne dans 
le sud? 

Un soldat ou un officier irr&ien l e trouve & chaqw porte de contrblc de 
la milice de Haddad. Ler mïlicer ront bqulp6er par 11um6e 1~raGlienne 
doarma, dhiformr et de laoetr de chaumruro. Ilr logent dam ler caeernea 
de l'arnbe irra6lienne. Cela est 6flalement vrai des Phalanglrter. Ftow 
avons vu un grand We de cuerner dana lerqwlleo cohabitaient Phalan~irter 
et Israblienr. Lea pointa de contrble der Phalu@rter 8ont touJourr 
rurveillbr par der roldatr irrrlllenr qui viriblement ler dirigent. Aucun 
der meurtrer perpbtr6r par ler mllicer ne l e fait 1 l'lnm der Isrrilîenr : 
cette conclwion ert Juatlilbe btaat donnb qw le8 forcer lrrdllenner 
exercent un coatrble rilltaîre total. 
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Tout se gwse toujours de la mCme manidre Dans les villages, les forces 
armées iaragliennes pbnètrent dan8 toutes le8 maisons, les une8 ap&s les 
autres. Il s'agit pour la plupart de village8 libanais. Mais, s'il s'agit 
de villages musulmans ou de villages oil vivent des partisans du Mouvement 
national ou de0 Palestiniens, l'armée israélienne d&xuit le contenu de chaque 
maison des petits villages. Ils détruisent au bulldozer ou font sauter un 
grand nombre & maison8 choisies au hasard. Les hommes sont regroupés au 
centre du village ou de la ville. Des informateurs masqu& designent alors 
du doigt certains villageois, qui sont emmen6s. Parfois on retrouve leurs 
corps. G&iral.emcnt, on n'a plus aucune nouvelle d'eux. 

Est-ce que cela continue? 

11 s'agit d'un processus permanent. Tandis que nous nous trouvions dans un 
secteur de Rashidiyc, me nuit, des soldats israbliens étaient en train de 
frapper et d'arrCter des gens dans un autre secteur. Les Isrdliens font 
constamment dss rafles dans les villages ainsi que dans les hbpitaux ou 
les dispenseires qui fonctionnent encore. 

Qutadvient-il d,err prisonniers qui sont emmsnbs? 

Nous avons recwilli plus de 6 000 dbclsratioas 80~1 sermnt - des procurations 
rignbes per des membres de familles de d6tenus autorissat &a avocats, tels 
quh Le& Tzemsl en Irra81, b amurer la d6fenre de ces dbtenw. 

Combien y r-t-il de d6tenust 

Selon le Cumitb interaational de la Croix-Rouge, il y en aurait l nriron 
9cxlo olAMor,quf retrouve l atr8Tyret mbrtiye, wrnow I;voM par16 
iun awtaînnomibre d8 prirosmierr qui cmt6t4 rulich(r. Ilow wma dnd 
l pprir qu'il l adrtdt au nord d’Imr%l huit i dix contrem de d&ention. 
Plw 6,8 ooo Pdmtirrienm ont 6t4 &tenum a xoguAa. mm mmn1 usey 
d'kaluerle nombre total de d6tenua nœir eelaerttrb airrioile. Ler 
f-0 de Tyr ont peu6 deux 8dnem, a arlauler jour l tnuît le nombre 
Aa prironniorr en &aeadwt 8ux feœr drr villqjer l adronn8ntr et 4% Tyr 
de me r+ndro 8la rhidmae l tauburewdel~6v8~w Ooorger 0adbrd. En me 
donnant beaaoup de wl, eller ont not6 le nom du b)tenu, la date de mon 
arrestation, le nam de #01) pbe rt br mm gourd-ph, son w, ota. Rller 
ont 6tabli uxio lieto d'environ 16 000 nou;dq\wwnt pour lr r6aoo 6, TYr. 
A SJ&, aertainor femu ont drerr6 me lirto de porrorrrer qui madent 6t6 
uMth brrr@ une son. rortninte. cetto liate amport& 25 ooo nm. loua 
l rtf~rqw36000iîO000horrront~~88t~~wiun~~t 
OUiMUltZV. ane ooan~tpuleur mort* Qwlqwr oent~nu d%mtra eux 
ont 6t4 reUah68 l tlourt4wîgrage est abrolrwnfterriflrat. 



brQlant. Un Jeune-garçon a été suspendu par les poignets avec du fil de fer 
pendant 36 heures. Le fil de fer avait pénétré ,jusqu'$ l'os. Il a été frappé 
si violemment à la tête qu'il en est devenu amnésique. Toutes ses dents 
ont été brisées. La torture électrique serait gén&alisée. Un in&nieur a 
déclarÉ que neuf prisonniers y ont été soumis en sa présence. Des électrodes 
ont. <té attachées à leurs pieds, lelns organes génitaux, leurs doigts, leur 
Vent?e et leur visage. Le corps d'une des victimes a fait un bond de presque 
GO centimètres. Elle est morte sur le coup. Une autre est morte d'une 
attaque. Un jeune garçon dans ïlun des camps a indiqué que de l'eau 
bouillante a été déversée sur l'un des détenus. Ce garçon lui-même avait été 
systématiquement battu. beux Jeunes gens avaient le crâne fracturé quand 
nous les avons vus. Partout &'I nous sommes allés - dans chaque village, dans 
chaque camp de réfugiés et dans chaque ville - nous avons trouvé des cas 
identiques. Les témoignages concordent. Nous en avons le détail précis, 
enregistr6 jour après jour sur bandes magnétiques. Dans certains cas, nous 
avons photographié les cicatrices. Nous avons souvent entendu parler de 
brQ.lures de cigarettes sur I.es mains et les visages. Une femme a été si 
gravement brQlée qu'elle a perdu l'usage de ses mains. Pour ce qui est de la 
torture blectrique, nous possédons le nom des gardes et des officiers 
isragliene qui y ont participé. Ces mauvais traitements systématiques dans 
les camps sont si général&& et un si grand nombre de personnes en ont fait 
état que nous e~omme~ certains qu'il s'agit de l'application d'une politique. 
Ce sont les quelques gardes ierdliene qui ont essayé de mettre fin a la 
torture qui sont le8 éléments incontrblés. Le comportement habituel et 
contr814 Ctait celui de coups de privatione, et de torture systématiquee. 

A El Amer, par exemple, der prisonniers ont et.6 charg6s de frapper lar 
dbtenua qui commettent de8 infractiono. S'ils le font ila obtiennent dm 
faveur8, r'ilr refueent ilr ront punir. 

Q. De quelle muribre ler prironnien #ont-ile regroupbr, identifibr et 
r6lectionnlr? 

Il. Un tampon art appor6 mr leur &XI ou wr leur bras. C'est ainsi qu'une 
distinction ert btrblie entre Palcrtiniens et Libanais. Il @'agit pour la 
grande maJorit6 de civils et notmment de membrer de pmfemionr libbreler 

avocatn, mhdeciar, enrei~antr ing6nieura et administratews. Ainri, 
kmmcd~akî 6taîtMrecteur fikcier du~ecoure populeire,oreanirme 
m6dicel de Becoure dont le Conreîl d'adminirtration eomptxit k0 pereonnalit6r 
libermirer, au nombre demqwller le Minirtre derr affaires intbrieurea, 
M. Labbrn. 

Lorsqu'il a 6t6 err8t6, perronne n’a 6t6 infod du lieu de aa Ahention, 
C'est meuhment en parlant h deux Jeunea gsnr de 16 et 17 em qui vendent 
d’@tro relleh(r d%l Amer et l’rvaîetrt vu qua noua avons apprir qw 
MohamadUki y 6tritemprîronn6. Il contient & mmtionner qw aeo 
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deux jeunes gens ont été eux-memes sauvagement battus et ont déclaré 
qu'avant de les relâcher on leur avait dit. que s'ils parlaient de ce qui leur 
citait arrivé ou des conditions qui régnaient dans la prison, l'armée 
israélienne en serait informée e,t les abattrait. La maison de Mohammed Maki 
a été démantelée pierre par pierre par des soldats israéliens. Sa femme 
et ses enfants ont été harceles et des soldats se rendaient auprès d'eux 
sans arrêt. 

Et l'action de la Croix-Rouge internationale? 

Ce n'est pas tr&. brillant. La Croix-Rouge internationale a refusé de faire 
la moindre déclaration publique sur les conditions de vie dans les camps 
bien que certains de ses fonctionnaires aient vu ce qu’elles étaient ii 
El Anser et nous l'aient dit. Ils avaient tous entendu les récits de 
prisonniers relachés. Malgré cela, toutes les cartes d'idendité de prisonniers 
détenus B El Anser remises par la Croix-Rouge internationale aux membres de 
leurs familles portent la mention "En Benne Santé'. C!:est tragique. 

Mais que se passe-t-il quand d'anciens prisonniers ou des membres de leur 
famille se plaignent B la Croix-Rouge internationale? 

Nous en avons de nombreux exemples. Il faut tout d'abord rappeler qu'il est 
très dangereux pour les prisonniers reMch& et les membres de leurs familles 
de porter plainte. Il y a des mouchards partout. Ces gens s'exposent 8i 
une nouvelle arrestation et à des reprksailles féroces de la part des milices 
de Haddad et des phslsngistes qui pr6cédent souvent la destruction de leur 
foyer par l'armée israélienne ou mCme d'arrestation de familles entibres. 
En dépit de tous ces risques, certains prisonniers rel&h& ront aUCe 
relater leur expCrience b la Croix-Rouge internationale. Ils l'ont fait 
ani& par un sentiment d'urgence et parce qu'ils s;inqciitaient du sort 
de ceux qui sont encore en priscn. 

Quelles ont btb les mesures prises? 

Chaque fois la Croix-Rouge internationale atranands la plainte, portant le 
nom du plaignant, b l'tie irra6lienne. La Croix-Rouge internationale ne 
veut pas faire de d6claration publique, c* qu’elle Justifie par le fait qu'elle 
notifie la plainte &11am6e irra&lienne. Mais ccl18 revient 1 collaborer 
avec l*arnGe isrrblienne et a exposer le plaignsnt et ra famille a de graves 
dangera. 

Pwrqwi Ier gcnr vous ont-il8 parliT 

Parce que nous somnem conuus pour notre action en faveur de8 prisonniers 
politiques d'autres pays et qw nous 6tions munir de recmdations ou 
accompagn6r de personnes du lieu en qui ils avaient confiance. 
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Q. Comment la population s'en tire-t-elle? 

R. La situation de la population palestinienne et celle des Libanais pauvres 
est effroyable. Aucune source de revenus. Tous les hommes sont emprisonnés, 
se cachent ou ont et6 tués. Il n'en reste que quelques-uns, malades ou 
blessés pour la plupart. La population est soumise à. un harcèlement constant 
et n'a aucun moyen de subsistance. Les soins médicaux sont pratiquement 
inexistants. La destruction des campa a pour conséquence un manque total 
d'équipements sanitaires. On a enreestré des cas de thyphoïde et de nombreux 
cas de maladie de peau. Les gens s'efforcent par tous les moyens de maintenir 
la propreté, mais c'est très difficile. 

Q. Et les autorités libanaises? 

R, Dans le sud, ce ne sont que des fantoches collaborationnistes. Tous les 
panneaux routiers sont en hébreu. Des officiers isra6liens sipent des baux 
de deux ans pour des appartements a Tyr et B Saïda. Le Liban est un pays 
occup6 et les autorités libanaises ne font rien. Il y a des mouchards partout 
et les milices de Haddad et les phalanges intimident, pillent et assassinent. 

Q. Est-ce qu'il y a beaucoup de pillage? 

R. Les pires acte8 de pillage ont été l'oeuvre des forces armées isr&iennce 
ellee-mCmee. Aux scieries de SaIda, du fer et du mat6riel roulant d'une 
valeur de 30 millions & dollars ont été chargée sur des LA&O~S et exp&iét! 
ver8 Isr&l. Le matbricl, tours, maehines-outile et machine8 a &-ire, du 
Centre de formation de 1WRWA a étb pillé. Le8 loccrux de8 Middlc East 
Airlinerr ont 6t0 Vi&s de leurrr ordinateurs et du mat6ricl blectronique 
&L&asers- le tout tient expbdib vera IaraOl. Mais c'est ranr doute Ir 
Beyrouth qw ler acte8 ler plu8 scandaleux de vendalime comir dans le paye 
ont bt6 relevbr. 

QD A quoi faitem-vow allwion? 

R. Der offlcierr irrablienr ont occupb ler appm%emntr et ler Mironr de 
quelqws-uns de8 univerritaîrer et intellectwlr ler plun dirtingubr de 
Beyrouth. Ilr ont bgelemnt paiatr4 dam der inrtitutionr cultureller telle0 
qw le Centre culturel françrir, le Cermoc, et lem ont occup4er. Ilm ont 
ph6trb dem le Bibliothbqw nationale. Prrtout oh de teller occuprtione 
me rmt produiter, Aes livrer, der tapis, dea peinturea et l utrer objet@ 
d'art ont 6t4 raorembl~m 8t e8pilb. Le8 roldatr ont enmite &f6qu6 et 
urin6 derme. Danm la nriron d’krbua Balm, la l eur br Sr'eb Salem, ler 
rolA&r ont dGf4qu6 8ur Ier t@r bWrient et l r &r peintures bs ~&Leur. 
Il8 ont rureplbl6 le8 petitr obJet8 d'art, rntiquitar et rtrtwtter, et 
ont d6f6qu6 brrrur. Touter ler pikr et le8 murm ont 66 8ouill6r 
d~excr4mïtr. AuCentre b reoherohe culturelle fmnçrir qui 8pgmtientm 
Oouvmmennt frmgJ8,lor ofiioîerm ot roldrfr irradlîew ont tout muul6 
8’excrbnts, dw 3.08 plafbQI Ilr ont prir kr Qu&e8 ou 488 bain@ mur 
les gmadr tapir. Ila ont vol4tou8lerlivrer. Uy a br l cr#mmtr jusqw 
dam ler tiroh &r bureau et d8nr ler plrcrrsbs. 

/ ..* 
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Les Israéliens ont occup6 la maiscn d'une femme dont la bibliothsque 
Btait fameuse, et ont couvert d'excréments les : ~I:~tk:ticrs clc t->;Il cs les pi>cos 
de le maison. Il.8 ont rassemblé les serviettes, les tentures et les 
vWements puis ont d6f6qué et uriné dessus. La puanteur s'est répandue 
dans toute la maison. Un officier israélien a dit à la propriétaire de cette 
maison qu'elle lui serait rendue "dans l'état qu'elle méritait". 

Les soldats isragliens ont occupé tout l'immeuble du laboratoire de 
recherches hématologiques proche de l'hbpital Barbir. Ils ont mis des 
excréments partout y compris dans les éprouvettes et les flacons contenant 
les échantillons de sane. 

On peut constater quel sentiment 't+a &ikt?mknt.:: or,t tiutiLitc chez tout le 
monde - Libanais, Palestiniens, étrangers, journa3istcs. Encore plus que 
les ma8sacre8 peut-etre, ces profanations ont fait ressentir $ la population 
1 'horreur de cette occupation. Le saccage des bibliothsques, des centres 
culturels et des foyers de certains Libanais tranche avec les termes 
constamment utilis6e par l'armée isreblienne quand elle parle des Palestiniens 
les zones dans lesquelles ils se trouvent sont "nettoydsO ou "assainies" 
- euph6niemee derrière lesquels se dissimulent les bombardements impitoyables, 
les arrestations maaeivee suivies de tortures et maintenant les maaeacree. 

Q. Mais ltarmée libansise elle-m&me pro&de maintenant à des arrestations? 

R. Oui, dte milliers d'arreatatione. Mais qu'est-ce qut cette armés? Elle est 
sous le contrblt dts phtlangistts et leur est d&ouée corps et 8me. 

Les phrrlangietts pcrrlcnt de "rarntncr" la population palcotinitnnt de 
500 000 a 50 000 ptr8olmts. On comtnct enfin & ditcerner quel a Ct6 
l'objectif rkl ti la dertruction der cuupr & rbfugi6r, rouaia i dea tirs 
8'u~e intenait inimrginsble, du bombsrdement continu dm hbpitewr tt 
suintonrnt der m88oacm8, ponctulr par dea arrtrtationr mtativt8 et le0 
torturer, Ilour wons rifrire 8 une tentative dt detrtruction dt la tosmuarut~ 
paiertiniemt en tant qu, rocibtd int&bt. Imr ob&ctif est la d6ragrbgation 
dutlrru racial du ptuple ptltrtinitn. On ter force a me disperser ou b 

mourir - ouart dirpentrZTimourfr. 

Qe Mai8 la rituation na va-t-elle pao me modifhr aveic le retrtit de0 troupe8 
btX’U&O8? 

R. soUr WOM VU Ct $td t8t dV6 a la pOpU&tiOn lOY%qW 808 COmbatt8&8 aO 

8OUt XWtil’b. lbua pamonr qu'&l*heure actuelle la rituation erdgo un 
retrait iddiat dtr forte8 ardt8 i8rdlitnnar. #ou8 penronr qw 00 qw nou8 
l wm vu au Liban ne fait qu%rmnaer ce qui ri8qW de 88 purw 8W la rive 
ooaidontale. 8oUr pumonr qw ltoccupation du Liban e8t l’OOUVZW d8 

Juao4msir ot Que l*r Irra611oQm Qfvent 8e r&vafller, doivent rramnritrr 
qwl8r PtimSiai8m l artr+urr triotimer et doitnatcermr bo tol6rer der 
gouvw-to qui utili0e~CST •~~S telr que %iauritP et “aobnh 
d8 pouplmnt" pour 46ri~or l~ranihilation 4% peuple. 


